
 
 

Liturgie d’entrée 
Au nom de Dieu, Père, Fils, Saint-Esprit 
Amen 
Le Seigneur est ressuscité, alléluia ! 
Il est vraiment ressuscité, alléluia ! 
Le Seigneur soit avec vous 
Et avec ton esprit 
 

Dans la tradition de l'Église, ce 2e dimanche 
après Pâques, porte le nom de Misericordias 

domini/ la miséricorde du Seigneur, selon les 
paroles du psaume. Par son amour, Dieu se 
révèle à nous, en Jésus Christ, comme le bon 
berger. 
 

Antienne  : La terre est remplie de la miséri-
corde du Seigneur. Alléluia !             Psaume 33,5 
Le Seigneur est mon berger,  
je ne manque de rien. 
Sur de frais herbages, il me fait reposer. 
Il me mène vers les eaux tranquilles  
et me fait revivre. 
Pour l’honneur de son nom,  
il me conduit par le juste chemin. 
Si je traverse les ravins de la mort, je ne crains 
aucun mal, 
tu es avec moi : ton bâton me guide 
et me rassure. 
Tu prépares la table pour moi devant mes 
ennemis. 
Tu répands le parfum sur ma tête,  
ma coupe est débordante. 
Grâce et bonheur m’accompagnent tous les 
jours de ma vie. 
J’habiterai la maison du Seigneur  
pour la durée de mes jours.  
 

Assemblée : En toi, Seigneur, par ton Esprit Et 
par le nom de Jésus-Christ, En un seul corps 
tu nous unis.  
 

Depuis qu’il a vaincu la mort, Tout est changé 
dans notre sort, Et le plus faible devient fort. 
 

Heureux qui t’a donné sa foi ! La paix du cœur 
se trouve en toi, Et ton amour devient sa loi.  
 

Alléluia ! alléluia ! Alléluia ! alléluia ! Louange 
au Christ ressuscité !  (34/06) 
 

Demande de pardon  
Aujourd’hui, nous célébrons la victoire du 
Ressuscité, mais la mort nous tenaille encore. 
Nous adorons un Seigneur vivant, mais nous 
ne faisons pas toujours ce qu’il nous demande. 
Nous prétendons le suivre, mais nous 
craignons d’aller là où il nous conduit. C’est 
pourquoi, nous prions : Seigneur, prends pitié 
de nous ! 
 

Assemblée : Que Dieu tout-puissant nous fasse 
miséricorde, qu'il nous pardonne nos péchés et 
nous conduise à la vie éternelle. Amen 
 

Assemblée : Christ est ressuscité, de la mort a 
triomphé. Réjouissons-nous en ce jour, Christ 
vivant l’est pour toujours. Alléluia ! C’est pour 
l’éternité que Jésus a triomphé ; Célébrons le 
Père et le Fils dans l’unité de l’Esprit ! Alléluia ! 
Alléluia ! Alléluia ! Alléluia! Réjouissons-nous 
en ce jour, Christ vivant l’est pour toujours ! 
Alléluia ! (34/07) 
 

 
Prière du jour 
Dieu sauveur, en ramenant ton Fils Jésus Christ 
à la vie, tu l’as établi Seigneur et berger de ton 
peuple. Par l’Esprit saint, fais-nous la grâce 
d’entendre sa voix et de le suivre d’un cœur 
joyeux. Que rien ne nous ravisse de sa main, 
aujourd’hui et pour les siècles des siècles. 
Amen. 
 

 
La Parole de Dieu 
 

De la 1ère lettre de Pierre au chapitre 2e  
 

C’est pour vous que le Christ, lui aussi, a 
souffert ; il vous a laissé un modèle afin que 
vous suiviez ses traces. Lui n’a pas commis de 
péché ; dans sa bouche, on n’a pas trouvé de 
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mensonge. Insulté, il ne rendait pas l’insulte, 
dans la souffrance, il ne menaçait pas, mais il 
s’abandonnait à Celui qui juge avec justice. Lui-
même a porté nos péchés, dans son corps, sur 
le bois, afin que, morts à nos péchés, nous 
vivions pour la justice. Par ses blessures, nous 
sommes guéris. Car vous étiez errants comme 
des brebis ; mais à présent vous êtes retournés 

vers votre berger, le gardien de vos âmes. 
(2,21b-25) 

 

 

Bonne nouvelle de Jésus Christ 
selon Saint Jean chapitre 10 

 
 

Je suis le bon pasteur, le vrai berger. Le vrai 
berger donne sa vie pour ses brebis. Le berger 
mercenaire, lui, n'est pas le pasteur, car les 
brebis ne lui appartiennent pas : s'il voit venir 
le loup, il abandonne les brebis et s'enfuit ; le 
loup s'en empare et les disperse. Ce berger 
n'est qu'un mercenaire, et les brebis ne 
comptent pas vraiment pour lui. Moi, je suis le 
bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes 
brebis me connaissent, comme le Père me 
connaît, et que je connais le Père ; et je donne 
ma vie pour mes brebis. J'ai encore d'autres 
brebis, qui ne sont pas de cette bergerie : 
celles-là aussi, il faut que je les conduise. Elles 
écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau 
et un seul pasteur. (10,11-16) 

 
 

 
 

 
Prédication 

 
Quelles belles images que celles qui nous sont 
offertes en ce dimanche pascal, n’est-pas ? Un 
berger qui se dessaisit de sa vie pour des 
brebis, (1) parole qui fait écho au bon berger 

qui délaisse le troupeau pour chercher l’unique 

qui s’est perdue, (2) un pasteur qui se fait le 

gardien de nos âmes. (3) Et puis cette parole du 
psalmiste qui nous redit que la terre est 

remplie de la miséricorde du Seigneur ! (4)  
Nous sommes bien éloignés de l’image d’un 
Dieu qui punit la faute des pères sur les fils (5) 
ou comme nous l’entendons çà et là d’un Dieu 

qui envoie l’épreuve du coronavirus pour 
éprouver l’humanité !  
 

Jésus dévoile, durant les quelques années de 
son ministère, le visage d’un Dieu qui est au-

delà de toute représentation. Dieu au-delà de 

Dieu (6) ou Dieu plus grand que Dieu. (7) Si Dieu, 
nous ne pouvons pas le saisir, il se révèle à 
nous, et notamment à travers ces images, du 
berger ou du gardien, et surtout celle de sa 

miséricorde infinie. 
 

Si le Seigneur ne renonce jamais à sa 

miséricorde (8), il arrive que l’homme oublie 
qu’il demeure miséricordieux ! Au Seigneur 

notre Dieu, la miséricorde et le pardon, car 

nous nous sommes révoltés contre lui, disait le 
prophète Daniel (9). C’est cette miséricorde qui 

s’étend d’âge en âge qu’exalte Marie, la Mère 

du Seigneur. (10) 
 

Et Jésus appellera plus tard ses disciples à 
inscrire leurs vies dans le sillon de la 
miséricorde : Heureux les miséricordieux, il leur 

sera fait miséricorde. (11) 
 

Mais qu’entendons-nous donc par miséri-

corde ? Comme beaucoup de mots, je pense 
notamment à celui de charité, il arrive que la 
miséricorde soit elle aussi dévaluée… La langue 
courante lui préfère alors d’autres mots, la 
compassion ou la bonté ! Pourtant la 
miséricorde demeure à mes oreilles un des 
plus beaux mots que la langue humaine ait 
forgé. 
 

Si l’étymologie latine nous donne d’entendre 
que Dieu a du cœur pour notre misère, ses 
racines hébraïques sont encore bien plus 
expressives ! En effet, elles renvoient au sein 

maternel et désignent rien de moins que les 

entrailles du Seigneur, ces profondeurs d’où 
germent la vie, la tendresse et l’amour de 
Dieu! Pour rester fidèles aux racines 
hébraïques, il nous faudrait d’ailleurs toujours 
parler des miséricordes, le mot est en effet au 

 

 



pluriel comme pour dire qu’elles sont infinies ! 
(12) 
 

Et c’est justement ces miséricordes de Dieu 
que Jésus nous révèle tout au long de son 
ministère et qu’il désire aujourd’hui encore 
éveiller en chacun(e) d’entre nous par cette 
image du bon berger, qui se dessaisit de sa vie 

pour ses brebis, par ce berger qui ne les 
abandonne pas lorsqu’il voit le loup venir… (13) 
 

La lettre de Pierre, le redit avec des mots plus 
théologiques : le Christ est ce pasteur qui a 

porté nos péchés, dans son corps, sur le bois, 

afin que, morts à nos péchés, nous vivions pour 

la justice. Par ses blessures, nous sommes 

guéris. (14) 
 

Et comme Jésus appelle ses disciples -d’hier et 
d’aujourd’hui- à être miséricordieux afin 

d’obtenir miséricorde, la lettre de Pierre 
souligne que Jésus a laissé un modèle afin que 

[nous suivions] ses traces. (15)  
 

Et quel modèle le bon berger nous laisse-t-il, si 
ce n’est justement celui de la miséricorde, de 
la tendresse et du pardon ? Alors, si Dieu ne 
cesse de nous offrir ses miséricordes, c’est 
pour que nous le soyons avec les autres 
comme avec nous-mêmes !  
 
Être miséricordieux, c’est justement garder son 
cœur ouvert, et accueillant pour ce qui 
advient, pour ce que Dieu désire enfanter en 
moi et peut-être aussi par moi ! Celui qui a 

goûté le pardon de Dieu et son amour ne peut 

jamais cesser de chanter sa louange. En son 

cœur, comme d’une source, jaillit et bouillonne 

une hymne d’allégresse et de reconnaissance. 
(16) La terre est remplie de la miséricorde du 

Seigneur ! 

  
(1) Jean 10,11 
(2) Luc 15,3-6 
(3) I Pierre 2,25 
(4) Psaume 33,5 
(5) Exode 20,5 Car moi, le Seigneur ton Dieu, je suis un 

Dieu jaloux : chez ceux qui me haïssent, je punis la 

faute des pères sur les fils, jusqu’à la troisième et la 

quatrième génération 

(6) Jean Sulivan, Dieu au-delà de Dieu, DDB 1986 
(7) Gérard Siegwalt, Dieu plus grand que Dieu, Cerf 

2012 
(8) Siracide 47,22 

(9) Daniel 9,9 
(10) Luc 1,50 
(11) Matthieu 5,7 
(12) rah'amim ( םרחמי ) 
(13) Jean 10,11.12b 
(14) I Pierre 2,24 
(15) I Pierre 2,21b$ 
(16) Jean-René Bouchet, Sur ses pas, Cerf 1986 p.30 

 
 

Confession de foi 
Je crois en Dieu, le Père, tout-puissant, créateur 
du ciel et de la terre. 
 

Je crois en Jésus Christ, son Fils unique, notre 
Seigneur, qui a été conçu du Saint Esprit et qui 
est né de la vierge Marie. Il a souffert sous 
Ponce Pilate, il a été crucifié, il est mort, il a été 
enseveli, il est descendu aux enfers. Le 
troisième jour, il est ressuscité des morts, il est 
monté au ciel, il est assis à la droite de Dieu, le 
Père tout-puissant, et il viendra de là pour juger 
les vivants et les morts. 
 

Je crois au Saint-Esprit, la Sainte Église 
universelle, la communion des saints, la 
rémission des péchés, la résurrection de la chair 
et la vie éternelle. Amen. 
 

 

Assemblée : Tu nous aimas, ô bon berger, D’un 
amour sans mesure, D’un amour qui veut 
supporter L’épreuve la plus dure.  Dans un 
profond abaissement, Tu t’offres à notre vue, 
En peine, en souffrance, en tourment, Pour la 
brebis perdue.  
 

Chacun de nous est la brebis Que ta parole 
appelle Et désormais, tu nous conduis Dans ta 
bonté fidèle. Pour nous, tu souffris le trépas 
Afin que chacun vive En commençant dès ici-
bas A t’aimer, à te suivre. (33/03) 

 

 
Prière d’intercession 
Seigneur, comme un berger qui veille sur ses 
brebis, tu prends soin de nous. Tu conduis nos 
pas et tu demeures avec nous, dans les heures 
sombres comme dans les moments de joie. 
 

 
 



Nous te prions pour ceux qui vivent dans 
l’angoisse, pour ceux qui doivent fuir leur 
maison, pour ceux qui sont méprisés et 
torturés. Accorde-nous de ne pas être 
indifférents à leur douleur. R/ 
 

Nous te prions pour ceux qui n’ont pas de quoi 
vivre, pour ceux qui vivent dans la rue, pour 
ceux qui sont délaissés. Accorde-nous de ne 
pas les oublier. R/ 
 

Nous te prions pour ceux qui marchent dans 
l’ombre de la mort, pour ceux qui traversent 
une épreuve difficile, pour eux qui sont 
malades et ne voient pas d’issue, Accorde-
nous de ne pas les abandonner. R/ 
 

Donne-nous des mains ouvertes pour 
accueillir, donne-nous des mains ouvertes 
pour partager, donne-nous des mains ouvertes 
pour consoler. R/ 
 

Dans le silence nous te confions ce qui nous 
tient particulièrement à cœur. R/ 
 

Seigneur, toi, le bon berger, reçois nos prières, 
toi qui es béni pour les siècles des siècles. 
Amen. 
 

Assemblée : Jésus sort de la tombe, Il vit, il est 
vainqueur. Enfin la mort succombe Devant le 
seul Seigneur. Chrétiens, chantons sa gloire, 
Célébrons sa grandeur, Saluons la victoire Du 
Christ libérateur ! 
 

Pourrions-nous craindre encore Le sommeil 
du tombeau ? Non, la mort est l’aurore D’un 
jour clair et nouveau. Christ est la délivrance, 
Le seul consolateur, Triomphante assurance 
Pour qui croit au Sauveur.  
 

Que la ferme espérance D’un éternel bonheur 
Domine les souffrances, Rassure tous les 
cœurs ; Et qu’à la dernière heure Jésus soit 
notre appui, Car son amour demeure Et nous 
garde avec lui. (34/11) 
 

Envoi 
Le Seigneur est ressuscité, alléluia, alléluia !  
Il est vraiment ressuscité, alléluia, alléluia ! 
 

 

Bénédiction  
Que le Dieu de toute grâce qui vous appelés à 
sa gloire éternelle en Jésus Christ, vous 
affermisse, vous fortifie et vous rende 
inébranlables. Il vous bénit celui qui est le Père 
+, et le Fils et le Saint-Esprit. A lui le règne et la 
gloire pour les siècles des siècles.  
Amen. 

 

 

 
 
 
 
 
 

 
 


